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MÉRIGNIES. Opération trois
en un, hier après-midi. Sur invi-
tation (pour une question de sé-
curité), le public a pu découvrir à
la fois les babyfoot créés par Mat-
thieu Debuchy, les objets de déco
de la boutique Some’Home (lire
ci-dessous) et les tableaux de Del-
phine Heunet. L’événement s’est
imposé naturellement à tous les
trois. En effet, Virginie Masclet
cherchait à « faire le buzz » dans

sa boutique. Or, Matthieu Debu-
chy, Mérignisien, qui est un de
ses clients, avait trouvé là un lieu
de vente pour sa nouvelle activité
autour du babyfoot. Quant à Del-
phine Heunet, également Méri-
gnisienne, médecin à Lille et ar-
tiste, elle expose ses toiles à So-
me’Home. Pour boucler la bou-
cler, le footballeur lui a proposé

de peindre sur un de ses baby-
foot. « Un vrai challenge, j’ai adoré
ça » confie Delphine Heunet.
Hier, quatre baby-foot de la jeune
société Debuchy by Toulet, basée
à Bondues, étaient installés dans
la boutique. L’occasion de décou-

vrir des produits complètement
personnalisables. Des baby-foot
qui se veulent de vraies pièces de
déco, en dehors de l’image de
fond de bistrot… « On vend la moi-
tié à l’exportation, indique Gré-
goire Debuchy, frère de Matthieu

et salarié de la société, notam-
ment aux Emirats arabes. On nous
demande des trucs excentriques,
par exemple, des finitions or, du
cuir avec des pierres précieuses… »
Et pour le public moins riche ?
« On démarre à 2 000 € jusqu’à

12 000 €, mais on va sortir un
modèle à 1 000 €, pour être abor-
dable. »

DES BABY QUI N’EXISTENT PAS
Hier, Matthieu Debuchy a joué le
jeu. Sevré de compétition depuis
deux mois et demi à cause d’une
blessure, hier il a tapé dans la
balle, mais sur un baby-foot. Le
défenseur d’Arsenal, âgé de 29
ans, prépare sans doute sa recon-
version après sa carrière interna-
tionale. Et c’est une rencontre
avec le directeur de Toulet qui l’a
décidé à se lancer.
« J’ai joué au baby quand j’étais
plus jeune. Mais il y a quelques
années je voulais acheter un
billard. Le directeur de Toulet m’a
demandé si je ne préférais pas plu-
tôt un baby. J’ai dit pourquoi pas,
mais un baby plus design, plus
moderne. » Avec son frère, Ma-
thieu a donc monté la société. Si
des créateurs de chez Toulet ima-
ginent les couleurs et le style du
baby, Mathieu donne son accord
au final. « Ce style de baby-foot, ça
n’existe pas, ajoute-t-il. On peut le
personnaliser en ajoutant des
noms sur les joueurs, mettre des
leds, et même y installer une so-
no ! »
Si il a laissé la partie commerciale
de la société à son frère Grégoire,
on sent que chez Mathieu,
l’homme d’affaires n’est pas loin
du footballeur.

Opération séduction avec Matthieu
Debuchy et ses baby-foot
Joli coup de pub, hier, à Mérignies. Une poignée de privilégiés a pu rencontrer la star régionale du foot,
qui vit dans le village, dans la nouvelle boutique de déco Some’Home, où il présentait sa marque de
baby-foot. L’un d’eux, dévoilé hier, a été peint par une artiste mérignisienne, Delphine Heunet.

Mathieu Debuchy avec un jeune coéquipier, contre le père de celui-ci et son frère Grégoire en face de lui.

On nous demande
des trucs excentriques,
par exemple, des
finitions or, du cuir avec
des pierres précieuses… ”

GRÉGOIRE DEBUCHY

MÉRIGNIES. Comment pas-
ser du métier d’ingénieur à celui
de décorateur ? C’est l’histoire de
Virginie Masclet, jeune femme de
29 ans, qui a décidé de quitter un
métier de raison pour se consa-
crer à sa passion. Cette habitante
de Flines-lez-Râches avait pour-
tant tout réussi : diplôme d’HEI en
poche, elle devient ingénieur d’af-
faires, fait du conseil en ingénierie
pour des grands groupes indus-
triels. Mais, finalement, elle ne
voyait pas son avenir dans ce
monde.

LE BOUCHE-À-OREILLE
FONCTIONNE
Elle décide de tout plaquer pour
ouvrir son magasin. « J’ai toujours
adoré la déco ! Je voulais m’installer
à la campagne, dans la Pévèle, car
après une étude de marché, j’ai vu
qu’il y avait la clientèle. » So-
me’Home, dédié au design, au
mobilier et aux objets de déco
contemporaine, est né en avril
dernier… En s’implantant au

Nouveau Jeu à Mérignies, un ha-
meau situé sur la départementale
entre Pont-à-Marcq et Bersée, à la
place d’un cuisiniste, elle a déjà
réussi à se faire une petite place
dans les intérieurs du secteur.
C’est surtout le bouche-à-oreille
qui fait venir les clients. Entre voi-
sins, on se refile la bonne adresse !
Du coup, Virginie Masclet doit di-
versifier son offre : « Je n’ai pas de
stock, volontairement pour empê-
cher les gens d’avoir la même chose.
Par exemple, si un habitant du do-
maine du golf me demande un objet
que j’ai déjà vendu à quelqu’un du
même coin, je vais éviter… »

L’ATOUT : LES BONS CONSEILS
Le petit plus qui fait venir à So-
me’Home ? Les conseils ! Virginie
se refuse à ne faire que du com-
merce. Son truc à elle, c’est de
donner des idées (gratuitement).
Montrez-lui une photo de votre
intérieur, elle trouvera la bonne
console, le bon tableau. « Récem-
ment, quelqu’un voulait une tête de

cerf contemporaine, je la lui ai trou-
vé ! »
Autre atout non négligeable : elle
fait tout pour dénicher du mobi-
lier adapté à votre budget. « Je tra-
vaille avec un menuisier, un miroi-
tier et un ébéniste de la Pévèle. Du
coup, je peux par exemple proposer
des tables sur mesure. Dernière-
ment, on a créé un miroir inspiré
d’un modèle connu… Mais beaucoup
moins cher. Je suis une accro de la dé-
co mais je n’aime pas qu’on se fiche
de moi…« Bref, elle veut de la qua-
lité au juste prix.
En façade, la boutique So-
me’Home paraît très chic. Pour-
tant, Virginie Masclet veut rassu-
rer : « Il ne faut pas hésiter à entrer.
On trouve des cadeaux pour un bud-
get à moins de 30 euros. » La seule
contrainte que s’impose la jeune
décoratrice : « Je ne propose que des
objets originaux ! » A.-G.D.
Some’Home, 1451, rue Nationale, Mérignies
(D 917). Ouvert les après-midi du mardi au
vendredi et le samedi, toute la journée.
www.somehome.net

Un joli coup de projecteur sur la boutique de Virginie Masclet

Virginie Masclet a ouvert Some’Home en avril. Son credo : de la déco originale et
contemporaine, avec en plus, les bons conseils.


